
?|uoi des négociations seront entai 
«•on * ineltrc enfin un terme 

prolonge depuis trop longtemp 
L a lot Bérenger et 

paris, is mai. — I n certain 
venus devant le Luxembourg 
matin, et se sont livrés à des protestations bruyantes 
contre la proposition de M. liérenger actuellement en 
discussion. 

Leur tuanitealatiou terminée, ces étudiants se sont 
retiré? sans lajpdcut. 

L affaire Calv inhac 
Paris, S« m:-i. - C'est aujourd'hui que les bureaux ont 

eu a iiuiii.ncr la commission chargée d'examiner la de 
mande en autorisation do poursuites dirigée contre M. 
Calvinhac. 

Ont c l ; élus, par ordre de bureau : MM. IVdebidou. 
lHijardin-Ueaumclz, Frachier, Couthard, DeckerUavid, 
lleuri Diane, l'aschal Groasaet, l'cllelan, Vivian!, Clovis 
Hugues et tiuzman Serple. 

M. Henri Hlanc est favorable aux poursuites. 
MM. Kruchier et Gaxmeo Scrpli réservent leur opinion. 

M. Couctiard est plutôt hnslile aux poursuites. 
Les sept antres sont nettement hostiles. 
Dans son bureau, M. Dujardiii-Beauiuetz, radical, a 

déclaré que les BoaraaJUa étaient ridicules. M. Decker 
liavid, oppcrluiiiste avancé, a dit qu'il y avait chosi 
jugée et qu'il ferait bon dVnlendifi Couderc. M. felletau 
a été élu à l'unanimité: M. Viviaiii a fait le procès d" 
Mnearas. 

On allrilme l'boslililé .les rares opportunistes élus a 
leur crainte ,!•• voir .M. Couslaus uns eu cause a I occa 
sion des poursuites. 

Le droit d'associat ion 
Paris. M mai. — Les bureaux île la Chambre ont élu 

aujourd'hui les membres de la commission de iî mein-
krea chargée d'étudier la proposition de he de M. I abbe 
Leuiire relative au droit li'associalioi:. 

Tous les parlis son! repr sni 'és dans celle commission, 
depuis la droite jusqu'aux socialistes. A uolor ccpcndanl 
l'échec de M. Leniire daim sou bureau. 

Il est d'usage constant et de tradition parlementaire d.' 
ne pas coniballre lu candidature des ailleurs de propo­
sitions. 

L'échec de M. l'abbé Letnlre a lie» de surprendre d'au 
laat plus que le députe élu cou Ire lui, M. Lavy, appar­
tient déjà a trois autres commission». 

Aussitôt sou bureau constitué la commission sera sans 
doute eu inéiiie temps saisie des deux propositions ana­
logues émanaiitiiie MM. Col,Ici . I Cnuéo d'Ornano. 

fc.a Commission des conventions 
La c a s de M R a y n a l 

Paris, 28 mai. -- M. Darlau, rapiiortenr de la Coiiiuns-
-1011 des coiivenlions. a lu aujourd'hui son rapport sur 
;e< conclusions de la Commission r-lativesà.la moli m de 
31. Millerand, etain-i couru . 

» Y a-t-il lieu de mettre en a. eiisalion M. Haynal, 
aBCieu ministre des travaux publics, pour la convention 
,le 18So? • , , 

Les conclusions île la C uiSstou se piMiouceiit for-
iiielleuieiil |ioiir la négative : c'est ainsi que se termine 
le huitième et dernier chapiln du rapport de M. Dirliin: 
re chapitre rel naturellement assea loug, étant précédé 
lie nombreux considérants. 

Le rapport, outre ce eha( lire, eu contient sept autres 
lans lesquels le rappoiteui examine I historique de l'af­

faire jusqu'à la motion de M. Millerand, [mis la nomiua 
Cou de ia commission i:l les principes qui l'oot dirigée. 

Le rapporteur examine ensu te 1rs o m e n t i o n s et leurs 
présentations aux Chambres: un chapitre étudie l'affaire 
des locomotives do la Cie d'Alais : on sait qu'on repro­
chait à M. liaynal d'avoir pesé four que l'I-'.iat achetât 
COI locomotives a un prix élevé. 

Le rapport établit que le principe delà décision d'achat 
• in S lévrier l»8î, alors que M. Haynal n'est arrivé au 
ministère que le t± t ivriei : i ar suiie, H. Haynal n'aurait 
pu. en rien, déterminer l'achat de ces locomotive». 

Enfla aa chapitre i xaminc la nr, siion spéciale et toute 
I icalede 11 gare de la Bastide et conclut en faveur de M 
Itayua!. 

Kn tomme, le rapport blanchit totalement l'ancieu mi­
nistre des lr: < ux publics. Il aé l é adopté à l'uiiaiiiinité. 
M. Uarlan a été invité seulement a faire quelques reton­
du.» de détail. 

F a i t s s c a n d a l e u x a u Sénéga l 
Paris, m n u i . - U. isaac, séaalear de la Oeadatoupc, 

a cent à M. le ministre des colonlM pour lui annoncer 
sou inlcnliou da lui poser une question sur des faits 
scandaloux qui, au dire do L'honorable séualeur, se se­
raient passés au Sénégal, et qui ont été portes à sa cou-
naiasanca par un télégramme de Slial-Loais. 

I n (roi village de la c ilonie aurait été. il y a quel­
ques jours, inreielié el détruit; les habitants Bèftres au­
raient été r u l i t i i l rmrtu i coui ne esclave». 

Réunion du consei'. de s m i n i s t r e s 

Paris. iS niai. — Los ministre-, se sont réunis ce 'malin 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Félix Katire. 

MSMTKU le.s .:OLOSIES 
L- iiiihi.-lrr des colonies a lait signer un décret aux 

t- n u e s duqii'l M. Noël Pardon, g laveraaar de la iluadc-
lonpe, est nommé, à la M irtlniijue. 

M. Maracliiiu, gouverneur de la Martinique, est llouimé 
gouverneur de la Uasdetoupe. 

I.K l i l l iOFT M ItBM 
Le président du conseil a rendu i oniple de sou entre­

vue d'hier avec la commission du budgol. Il a insislo 
auprès de ses Collègues aliu nu'ils recherchent dans l e 
plus bref délai les économies qu'ils pourraient réaliser 
dans leursdéparteneuils respectifs. 

Le Jour croil savoir que ce* économies ne dépasse 
raienl pas une douzaine d-- nnllum*. l-jicore faudrait-il, 
pour arriver à ce chiffre, d'Itérer un certain nombre do 
lois nouvelles sur l'application immédiate ou l'ajourne 
ment desquelles la chambre devra se prononcer. 

LM V O V A M : I iiK-iiPK.vriFi. 
C'est jeudi, i deux heures, qu'est lixé le départ du 

président de la République pour MHI voyage dans les 
départements du ind-ouest. H arrivera a 8 heures 20 à 
N'-vers. 

MM. L a i n a » , ministre île l'iutérieur, et Cadau.l, mi­
nistre di- l'agriculture, accompagneront le président dans 
tout s'oii voyage. 

•SU. ltibot, préaidenl du conseil. Lebon, ministre du 
Commerce,Trartenx, - o d e des -'•••aux, rejoindront le 
président de la Hépubnqne au c ..irs de sou voyage à 
bordeaux. 

Le conseil s'esl occupé de l'i-xpéditioii des allaires 
courantes eu prévision de I int- rniptiun que causera lo 
' 'Vage présidentiel dans -es r< unions en raison de 
l'heure du départ du prés 
le présider. 

Le prochain euawll aura li. u j u.li matin, à huit heu­
res el demie, à l'KIvsee. 

Mort d un sénateur 
Higiir, 28 mai. — M. Itirhaud, sénateur de- H i n m 

Allies, est mort hier, à minuit, après une courte maladie. 
MJt.chaud avait été élu pour la première fois sénateur 

au renouvellement de ls'.ii contre M. Thourel. 11 faisait 
partie de l'union républicaine du Sénat. 
La mort du dernier s u r v i v a n t du g o u v e r n e m e n t 

prov i so ire de 1 8 4 8 
Du aunouce la mort de l 'un ner Albert, le dernier 

Mtembre narvivaat du gouvernement provisoire de l a i s . 
il était âgé de « i ans. 

Après le COUP d'Etal .lu i décembre, il fut prisoaué. 
i.e.iandil recouvra la liberté, en lut», il enlra à la Gom-
paguie du g.iz connue employé et v resta jusqu'à l'année 
• leruièào. 

U n g é r a n t infidèle à P a r i s 
Le i.riucipal gérant du cale de la Paix, Césarius, — de 

i-ou vrai nom Alexandre Mas-in, — d'origine belge,a pris 
ia latte e u emportant dimaucue U recette de la jonrnéc , 
qui atal lCeavîroa KI,O<HI fr. 

La miss ion F o u r e a u a t t a q u é e 
Alger, 2s mai. — L'explorateur l'oincau adresse au 

Petil Colon une h tir - datée de llassi Hou Seronal. l i 
mai, annonçant ta rentrée n Alférie à la suile d'une 
attaque dea éclaircurt de »» caravane à l'.l-liiodb par une 

a attaqué l'an dernier une colouue militaire & llassi-el-
Abonneur. 

M. Foureau se propose de recommencer sa teutative de 
pénétration dès la du de l'été. 

V o l s à 1 E c o l e de p y r o t e c h n i e de Marse i l l e 
Marseille, 28 mai. — L'affaire des vols a l'Ecole de py­

rotechnie pourrait avoir des conséquences plus sérieuses 
qu'on ne le présumait. 

D'abord, l'Italien Gaerraxai, qui a pu longtemps trall-
quer impunément de la poudre dérobée à l'Ecole de py­
rotechnie de la marine, avait loute la latitude voulue 
pour passer ia frontière. S'il ne l'a pas fait, c'est qu'il ne 
l'a pas voulu, liuerrazzi exerçait la profession de chiffon 
nier. . . , 

Le nombre de tubes saisis était de S3, ancien modèle, 
et de 218, nouveau modèle. Comment Guerrazzi parve­
nait-il à se procurer ces objels? Ou aflirtne que la 
femme de cet Italien a été employée à l'Ecole de pyro­
technie. 

L a réforme d e s b o i s s o n s 
Paris, 28 mai. — Hivers amendements au projet de ré­

forme des boissons ont été déposés à la Chambre. 
M. Rose, député du Pas-de-Calais, propose de suppri­

mer le droit de fabrication sur les bières, et d'appliquer 
aux bières les dispositions que le projet applique aux 
cidres, poirés et hydromels, mêmes droits étant perçus 
niêmeo exemptions élant accordées aux récoltants. 

MM. ferry de Montebello e l Papelier proposent de lixer 
à vingt litres l'allo.alo.n aux bouilleurs pour consom 
nialion de Famille. 

MM. Val'é, Hicard (Cota d'Or), etc., proposeut une, no 
uobslant la déclaration exigée de tout bouilleur, les pro 
priétaires distillant le produit de leur récolte ne soient 
pas soumis à la prise en chargée! soient affranchis de 
l'exercice. 

L a p i r a t e r i e s u r l e s c o t e s d u M a r o c 
La Haye, 28 mai. — Ou assure que le gouvernement a 

décidé d'envoyer qualre vaisseaux de guerre sur les 
coles dn Maroc pour demander satisfaction de l'attaque 
dirigée contre la brigantine hollandaise . t n n a d a n s les 
eaux du HitT par des pirates. 

C'est le 28 avril dans l'après-midi que la brigantine, 
surprise par le calme et restée en pairie, fat attaquée 
par huit chaloupes chargées de Itifliens. Le capitaine fui 
tué. le second blessé et le bel: "ml fut pillé. 

Mort de l ' a r c h e v ^ T - - de S a r d i q u e 
Ou annonce la n.ort de S. G. Mgr Dal Yago (llévéren-

dissinie Père Bernardin de Portogruaro) archevêque titu­
laire de Sardique, et ex-unnistre général de tout l'ordre 
do St-François, qu'il gouverna peud ml v'mgt ans avec-
une prudence, une sagesse et une douceur qui rendront 
sa nié noire vénérée. 

Mort de M. G r e s b a m 
Washington. 28 mai. — M. Gresbam, secrétaire d'Etal 

aux allaires étrangères, cst jmort ce matin i une heure 
et quart. 

linéiques membres du cabinet, les juges de la cour 
suprême et d'autres personuages assistaient a ses derniers 
moments. Le (Ils de M. Greshani est arrivé Irop lard. 

Celle mort cause une grande impression daus les cer­
clés officiels. 

L' insurrect ion c u b a i n e 
New-York, 28 niai. — o u mande de Cuba que 1rs trou­

pes du major Tcjeriza ont dispersé un millier de rebclle.i 
lires de l'aimasOriano. Les rebelles ont eu cinq tués et 
plusieurs blessés : les Espagnols ont eu trois tués. 

ias dû ê tre faite à u n e auss i faible profondeur-, m a i s 
contour Saint-Christophe étai t a u t e m p s jadis le 

D a n s c e s d e r n i è r e s a n n é e s l e s v e n d e u r s à décou­
v e r t o n t e u t o u t à s o u h a i t , c a r t a n d i s q u e l e s 
é l e v e u r s e t bon n o m b r e d ' industr ie l s , p a r su i t e de 
la baisse i n c e s s a n t e , se v o y a i e n t a l a v e i l l e de l a 
r u i n e , e u x d a n s t o u s les c a s f a i s a i e n t u n e m o i s s o n 
d'or. 

M a i s il s e m b l e m a i n t e n a n t q u e l e s choses pour­
r a i e n t t o u r n e r do layon à les é t r a n g l e r auss i à l eur 
t j u r . — C o m p t a n t é v i d e m m e n t s u r u n e g r a n d e 
a u g m e n t a t i o n d a n s l a t o n t e d e 1 8 0 4 e n A u s t r a l i e , 
e t auss i s u r un surp lus à L a P l a t a , e t se basant 
s u r l a s i t u a t i o n m i s é r a b ' e de l ' industr ie d a n s ces 
d e r n i è r e s a n n é e s i l s o n t v e n d u d e s q u a n t i t é s énor­
m e s de p e i g n é à des p r i x a u x q u e l s i l e s t imposs ib le 
de les é tab l i r . 

M a i s l ' a u g m e n t a t i o n supposée de la t o n t e Aus ­
t ra l i enne s e m b l e ê tre u n m y t h e e t de c e m a r c h é qui 
c o n t i n u a i t à descendre v i e n t d e s u r g i r u n e l égère 
h a u s s e q u i p o u r r a i t c o n t i n u e r p e n d a n t l ' année . 

C e t t e perspec t ive v e n a n t à se réa l i s er , l es v e n ­
deurs à d é c o u v e r t p e r d r a i e n t b e a u c o u p . N o u s 
c r a i g n o n s c e p e n d a n t qu' i l n 'y a i t g u è r e b e a u c o u p 
de s y m p a t h i e pour e u x . 

J u s t e m e n t ou i n j u s t e m e n t , i l s e m b l e qu'il y a un 
s e n t i m e n t de répu l s ion c o n t r e c e u x qui v e u l e n t 
g a g n e r de l ' a r g e n t en a c c a p a r a n t un m a r c h é e t 
c e s g e n s - l à s o n t c o n s i d é r é s c o m m e l e s e n n e m i s de 
l 'espèce h u m a i n e . 

l ' n e des c i rcons tances qui a pu a i d e r a u re l ève ­
m e n t des c o u r s de l a l a i n e à ces dern ières ventes 
e s t l e t'ait q u e les façons d e p e i g n a g e o n t é t é lar­
g e m e n t r é d u i t e s d u r a n t ces d e r n i e r s 4 m o i s . — 
N o u s c o m p r e n o n s qu 'une b o n n e la ine peut être 
m a i n t e n a n t p e i g n é e a u p r i x de 0 , 4 5 c. l a réduc­
t ion de l a façon a g i s s a n t e n t r e 1 5 e t 2 0 c e n t i m e s 
s u r le p e i g n é . Ceci e s t u n e c i r c o n s t a n c e q u i , tandis 
qu'e l le tend à ba i s ser le p r i x d u p e i g n é , tend 
a u s s i , e n m ê m e t e m p s à a u g m e n t e r le p r i x de la 
la ine brute . 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — R o u t a i s 
29 m a i . — Hauteur barométr ique : 7tU Température 
A 7 h e u r e s du mat in 15 d e g r é s au-dessus de zéro . 
A l — d u soir 23 — au-dessus de zéro . 
A 4 — — 27 — au-dessus de zéro • 

U M APPRÉCIATION du MARCHE À TERME 
p a r u u j o u r n a l A u M i - a l i c n 

N o m c r o y o n s v i v e m e n t i n t é r e s s e r n o s l e c t eurs 
e a leur d o n n a n t la t r a d u c t i o n t e x t u e l l e d 'un a r t i ­
cle paru le 10 m a r s ]H')J d a n s le j o u r n a l « T h e 
A i i - ' i - ' l a s i a n » publ ié à M e l b o u r n e . 

Lia j v e r r o n t la fai.on d o n t le m a r c h é à t o r m e 
e t c e r t a i n e s o p é r a t i o n s cont a p p r é c i é s e n A u s ­
tra l ie . 

N o u s les p l i o n s de t en ir c o m p t e de la da te é n o n ­
cée c i -dessus pour la l ec ture de c ; t ar t i c l e . 

L ' « A u s t r a l a s i a n » , a p r è s c e r t a i n e s a p p r é c i a t i o n s 
sur la la ine e t le m a r c h é de Londres;, c o n t i n u e s o n 
ar t i c l e c o m m e suit : 

M a i n t e n a n t q u e le c o u r r i e r n o u s a a p p p o r t é des 
n o u v e l l e s c o n c e r n a n t l ' é lut de s alt'hircs d a n s 'es 
c e n t r e s m a n u f a c t u r i e r s ; il d e v i e n t de plus e n p lus 
difficile de c o m p r e n d r e c o m m e n t la fa ib lesse des 
cours est s u r v e n u e d u r a n t les d e r n i e r s j o u r s de 
la v o i u e ( m a i s Uô L o n d r e s ) . 

l i e tous les r a p p o r t s , n o u s c o n c l u o n s q u e l e c o m ­
merce de l a i n e e t les c e n t r e s m a n u f a c t u r i e r s r e v i ­
v e n t ù peu près p a r t o u t , e x c e p t é , p e u t - ê t r e , en 
F r a n c e . D ' A m é r i q u e , il y a e u u u e l a r g e c o n c u r ­
r e n c e , s u r u n e g r a n d e éche l l e , p o u r t o u s les g e n r e s 
d c l a i o e requ i s , p o u r l ' indus tr i e . 

M M . S c h w a r t z e e t Cie r a p p o r t e n t : L ' indus tr i e 
en K u n i p c , e t s p é c i a l e m e n t sur le C o n t i n e n t , e s t 
p l e i n e m e n t e t m ô m e très p l e i n e m e n t o c c u p é e . Ce 
qui s e m b l e a v o i r forcé l e s p r i x e n ba i s se a é t é u n 
m o u v e m e n t de v e n t e à d é c o u v e r t , d a n s u n e sor te 
de bourse la in ière n o m m é e m a r c h é à t e r m e . X o u s 
a p p r e n o n s , par e x e m p l e , par la c i rcu la ire de M M . 
\V'uideler e t C i e q u e la q u a l i t é t y p e d u t e r m e , en 
pei^n^, é ta i t c o t é e en o c t o b r e d e r n i e r à 4 . 1 0 l e 

' e p lus bas p r i x j a m a i s a t t e i n t e t ; un p r i x 
i m p o s s i b l e de produire ce p e i g n é 

CHiiuHiOUE LOCALE 
f i L O X T B i L I ^ : 

U n e v i s i t e d e l a S o c i é t é I n d u s t r i e l l e d u N o r d 
d e l a F r a n c e a u p e i g n a g e d e l a S o c i é t é A n o ­
n y m e , r u e d ' A l g e r . — Les m e m b r e s de la Société 
Industriel le du Nord do la ' France , dont le président 
e s t M. A g a c h e , de Lil le , sont descendus fc Roubaix , 
mardi , à trois heures de l 'après-midi , à la halte du 
Crétinier, au n o m b r e de quarante , parmi lesquels 
M. l'abbé Courquin , d irecteur de l 'Lcole Industriel le 
do Tourco ing , M. l'abbé Vassart , professeur à 
l'Ecole de t e in ture de Lille, M. Carlos Uelattre, de 
Dor ign ie s , M. A. Bonté , d irecteur d u Condit ionne­
m e n t de T o u r c o i n g . 

Ces m e s s i e u r s se sont tout de sui te rendus à la So­
c ié té a n o n y m e de l 'e ig i iage , rue d'Alger, o ù i ls o n t 
été reçus par M. l ' rouvos t Bénat , MM. Edmond et 
L é o n Lcfebvre , et M. Dubreui l , ingén ieur . 

Les m e m b r e s de la Soc ié té industrie l le ont v is i té , 
d a n s tous s e s déta i l s , l e v a s t e e t superbe établisse­
m e n t . MM. Lefebvre et Prouvost-Bônat leur ont ex­
pl iqué l e f o n c t i o n n e m e n t de toutes l e s mach ines , qui 
m a r c h e n t a v e c u n e préc is ion remarquable . 

Cette v i s i t e , qui a duré près de d e u x heures , a 
v i v e m e n t in téres sé l e s m e m b r e s de la Société Indus­
triel le qui , après a v o i r r e m e r c i é MM. l ' rouvos t et 
Lefebvre de leur accuei l sympath ique et e m p r e s s é , 
sont repart is pour Lille par le train d e 4 heirres 5f, 
qu' i ls ont pr i s à la ha l te d u Crét ignier . 

L a c o m m i s s i o n de c l a s s e m e n t des c h e v a u x a com­
m e n c é s e s opérat ions ù R o u b a i x h ier mardi , à deuK 
h e u r e s , boulevard Cambet l ta , e n face d e l'Hippo­
d r o m e . 

El le se compose de MM. Ignacs , chef d'escadron 
d u train territorial; A h a g e , v é t é r i n a i r e a u 10e régi­
m e n t de chasseurs à Lil le; Desohry , m e m b r e c iv i l , 
e m p l o y é du bureau mil i ta ire; Dcron , secréta ire , bri­
gad ier d u l u e ; e l l e e s t a i d é e d'un maréchal-ferrant, 
caval ier d u m ô m e r é g i m e n t . 

La Commiss ion se rendra vendredi mat in a u x dé­
pôts de la Compagn ie des t r a m w a y s et reprendra 
dans l 'après-midi Te cours normal de se s opérat ions 
jusqu'au 8 j u i n . 

recet tes m i s e s e n pratique d e v a n t n o u s . Il e n est c e 
pendant u n e qui n o u s a paru fort s i m p l e e t dont 
l 'exécut ion a v i v e m e n t a l léché notre odorat : c'est 
ce l le des petits pois à la la i tue . La conférencière a 
pris t ro i s coeurs de la i tue b ien f ermes , l e s a m i s 
dans u n e cassero le a v e c des o ignons qu'el le a déclaré 
être en trop petite quant i té , a ajouté se s petits pois 
et d u beurre (en recommandant , pour c e plat, de n a 
pas économiser le beurre) , plus un petit bouquet 
garni , composé d'un brin de tnym^et d'une feui l le de 
laurier, n'a pas ajouté d'eau, d i sant d e n'en m e t t r e 
due sur l 'assiette couvrant la c a s s e r o l e , ce l te eau 
devant ,par êvaporat ion , se jo indre seu le au m e t s , e n 

Îiréparation, e t a m i s l e tout s u r u n f e u d o u x . N o s 
ectrices pourront e s sayer . 

Après la confect ion d u diner , les plats ont é té suc ­
c e s s i v e m e n t présentés a u x audi tr ices dont beaucoup 
l e s o n t g o û t é s e t o n t paru c h a r m é e s d u résul tat de cet 
essai loyal . 

La sa l le de l a Société Art is t ique de Roubaix-Tour-
c o i n g , par l e sole i l échauffant l e v i t rage , e t par le 
fourneau, avait acquis u n e a tmosphère de cu i s ine 
bien en rapport a v e c l'objet de la conférence . 

La conférenc ière a d o n n é rendez-vous à s o n audi­
toire pour demain mercredi à l 'Hippodrome, lui pro­
met tant do confect ionner des choses succu len te s . ______ L- v-

L e s m é d a i l l e s c o l o n i a l e s . — Les d i p l ô m e s des 
anc iens soldats à qui la médai l l e co lonia le a é té d é ­
c e r n é e sont p a r v e n u s , lundi , à la Mairie de R o u ­
ba ix . Ces d iplômes ont é t é r e m i s , mard i , par les 
so ins de la police, a u x in téressés , dont voici l e s 
n o m s : 

MM. L. Honiface, commis des postes ; Gustave Bras­
sant, J.-U. Uescamps, L. Marval, A. Moreau, facteur des 
postes ; Hubert Mancaul, ruo du chemin de fer ; C. Del-
placc. receveur d'octroi, rue Malesberbes ; F. Hcnard, 
rue du Chemin de Fer •. E. Cbevaly, rue de la tiare, 
Henry Délavai, rue d'Alma, Tort Frasez : L. Sueur, ruo 
de ri'.peule, cour Lampe; Edouard Toulier, rue Miln : 
Théophile Wardavoir, rue d liikermaiin : Henri Uécoou-
inan, rue du Vivier ; D. Matreughan, m e de Soublsc, 
Florent llingbe, rue Clianzy, cour Delquicns ; Henri Bon-
nier, r u e d e l t o h a n , Anatole Lerouge, ruo liamiiiartiu. 

A Vermesscb, boulevard do Belforl; Emile Thiéry 
Grande-Kue; A. Nivetse , rue du Coq-Français; A. Man­
che, m e dn Coq-Francais; A. Liayre, rue da Tilleul 
Félix Dumont, rue Pierre-de-ltoubaix, maison Flipo; 
Pierre Uekaster, rue Franklin; Edouard Andrieu, rue 
Bernard, cour Lelebvre; Florlroond Chrétien, rue de la 
Conférence; E. Petil, rue Daubenton; Alphonse lielacour, 
rue de la Longue Chemise, cour Ferrel; D. Merlin, ruede 
romuielel; Jean Magnin, boule«.ard de Strasbourg; Maxi-

ilieu Vandenbcrgbe, agent de police a lloubaix. 
Les médailles seront distribuées ultérieurement. 

pi a. 
oii une roue t'ait détachée de la voiture. Mme Uemac-
kère, projetée sur le sol, en a, fort heureusement, été 
quitte pour la peur.Quand au cheval, qui avait continué 
sa course effrénée, il a pu, quelques instants plus tard, 
être arrêté par deux courageux citoyeus. 

U n e r lxa qut.1 d e W a t t r e l o s . — Au cours d'une rixe qui 
a éclaté, mardi, vers sept heures du mutin, quai de 
Watirelcs, entre deux voisins, Victor Cools, â ï é de 49 
ans, e'. Victor Vaunemarck, âgé de 3o ans, terrassier, 
tous deux habitant rue dn Cartiguies, le premier a 
frappé el. blessé à la télé sou adversaire. La police est 
venue mettre lin à la bagarre en dressant un rapport à 
la charge de Victor Cools. 

Tourner». — Conseil municipal. — Nous publions plus 
loin le compte-rendu d'une réunion du conseil munici­
pal, qui a eu lieu, mardi, & Toulflers. 

— tiemiti d'une médaille coloniale, — M. Pouchain, 
maire de Toulflers. vient de remettre la médaille colo­
niale à M. Pierre-Joseph Honoré. 

M. Honoré, déjà décoré de la médaille militaire, a reçu 
dernièrement une médaille de Sa Majesté la reine d'An 

Sleterre pour faits d'armes aux batailles de l'Aima et 
Tnkeruianii et au siège de Sébaslopol. Nous adressons 

nos félicitations au nouveau médaillé. 

Crabe. — in/nri ipj ion de la circalatioii. •*• Par arrêté 
préfectoral eu date du 17 mai, lacirculation des voitures 
sera interrompue les 6, 7e l8 juin, sur le pont de Croix. 
Les voilures devront contourner l'extrémité de l'impasse 
du caual de Roubaix. 

ki lo 
a u q u e l i l é t a i t 
s a n s per te . 

E t c e p e n d a n t , d u r a n t la p r e m i è r e s e m a i n e de 
l é v r i e r ce m ê m e p e i g n é e s t t o m b é à : î , 2 5 le k. 

C o m m e n t é t a i t - i l poss ib le p o u r les l i l a teurs e t 
n é g o c i a n t s en l a i n e d 'acheter l i b r e m e n t e t le cù'Ur 
l ége i s u r le m a r c h é de L o n d r e s , a l o r s q u ' u n p r o ­
dui t à m o i t i é m a n u f a c t u r é é t a i t a ins i v e n d u à tant 
p a r k . a u - d e s s o u s d u p lus bas p r i x a u q u e l il é t a i t 
possible de le p r o d u i r e I 

CJuand l 'h i s to ire d e c e t t e g r a n d e ba i s se de l a 
la ine d u r a n t c e s d a m i e r s c inq a n n é e s s e r a é c r i t e , 
on d é c o u v r i r a p r o b a b l e m e n t q u e les v e n d e u r s a dé­
c o u v e r t de c e s m a r c h é s à t e r m e o n t u n e p lus 
g r a n d e p a r t d a n s l a c h u t e de la m a t i è r e qu 'on ne 
l'a s u p p o s é j u s q u ' i c i . 

Et auss i v i g o u r e u s e m e n t q u e nous s o y i o n s d i s ­
posés ii d é n o n c e r ces v e n d e u r s à d é c o u v e r t de la 
la ine , auss i bien q u e d 'autres c h o s e s , il e s t c e p e n ­
d a n t (lil'licile d e r e t e n i r u n e c e r t a i n e a d m i r a t i o n 
pour l 'habi le té i n d é n i a b l e , n o u s d i r o n s p r e s q u e 
s a t u u i q u e , a v e c laque l l e i ls o n t c o n t i n u é ces v e n t e s 
à d é c o u v e r t d u r a n t ces d e r n i e r s t e m p s . 

•Se j e t e r d a n s le m a r c h é a u m o m e n t o ù l e s p r i x 
s o n t t o m b é s plus b a s q u e les plus ims c o u r s c o n n u s 
et contrac ter la l i v r a i s o n de p e i g n e s u r c e r t a i n s 
m o i s à des p r i x au dessous de tous c c u x . j a m a i s a t ­
te ints , d e m a n d e une c e r t a i n e q u a n t i t é de nerfs e t 
de coril iance en s o i - m ê m e . 11 cet c u r i e u x de n o t e r , 

L a d e u x i è m e c o n f é r e n c e c u l i n a i r e d e M m * 
A n d r é V a l d è s . — La d e u x i è m e conférence cul inaire 
de M m e A n d r é - V a l d è s a é té tout auss i intéressante que 
la première , 2ô0 personnes e n v i r o n y ï s s i s ta i en t . Feu 
du s e x e fort; auss i l 'aimable conférenc ière a-t-ellc 
d o n n é av i s , e n c o m m e n ç a n t , qu'e l le s e préoccuperait 
surtout de la part ie t echn ique , n'ayant pas besoin , 
c o m m e dans d'autres conférences , o ù l 'é lément mas­
cu l in était f o r t e m e n t représenté , d 'amuser surtout 
l 'esprit des aud i t eurs . N o u s d e v o n s cependant ajou­
ter que M m e André-Valdès n'a h e u r e u s e m e n t pas 
to ta lement t e n u c o m p t e d e s o n a v i s . 

En effet, si la part ie e x é c u t i o n de son p r o g r a m m e 
amusa i t à la fois l 'attention et l 'estomac des audi­
teurs par la v u e , l 'ouïe, et l 'odorat, la partio ex ­
pl icat ion était d o n n é e e n f e m m e de le t tres a v e c 
esprit et cho ix h e u r e u x des e x p r e s s i o n s . 

La théorie dos cou leurs dans u n diner , par e x e m ­
ple, r e c o m m a n d a n t a u x maî t re s se s de m a i s o n d é f a i r e 
succéder à un potage r o u g e un plat blanc c l a ins i de 
cou leur en couleur , ajoutant qu'un diner exc i tant 
l'appétit n e s e m a n g e p a s s e u l e m e n t a v e c la bouche, 
ma' s e n c o r e a v e c les y e u x ; cette théor ie ,d i sons-nous , 
qui s e m b l e friser le paradoxe , et est cependant fort 
vra i e , ava i t autant de c h a r m e pour l 'esprit d u pro­
f a n e , q u e de l eçon pour la maî tresse de m a i s o n . 

Tout en intéressant a ins i son public , Mme A n d r é -
Valdès c u i s r n a i t . . . c u i s i n a i t . . . De s e s m a i n s , qu'elle 
sal issait à pe ine , e s t a ins i sorti Un diner complet : 
Po tage a u x tomates . fr ieassée de poule l , faux-t i le t rôti , 
petits pois a u x la i tues , pudding .Et tout e u cu i s inant , 
l e s conse i l s e l l es aphor i smes s e succéda ient d a n s la 
bouche de l'exceUont pro fe s seur : propreté mét icu- ' Ç;«j> ^"'f,1,'." 

E n s e i g n e m e n t p r i m a i r e . — PrOmOlioit. de 
classe — P a r arrêté préfectoral , l e s ins t i tuteurs e t 
inst i tutrices do Roubaix dont les n o m s s u i v e n t o u t 
été l'olyet d'une promot ion de c lasse : 

nstituteurs : à la première clarse, M. Glaise, rue du 
U ois: à la deuxième classe. M. Gautier, rue des Arls; à la 
troisième classe : MM. Ciuion, rue St-Viucent ; Gaillard, 
rueTurgot ; lsoré, rue Ternaax; François, boulevard 
d'Halluin: à la quatrième c lassé: .MM. Lliomme. rue 
Ternaux: Sa^ot, rue Delezenne: Uelerue, rue du Moulin; 
Picot, rue Pierrerdedloubaix; Dubois, rue Arebiniède; 
Goslin, rue Decrênie; Sorriaux, rue Archimèdc; Bod-
daert, rue Hréziu; COrdier, rue ttootalgne: Cliafon, rue 
liclczenne; lluart; m e des Arls; Dsnueuliu, rue Uecrème: 
Drumout, rue Turgol; Jouglet.ruc Si-Vincent: Seuim. rue 
Pierre de-Houbaix; Taisue, rue du Bois; Velu, rue St-
Viuccnl; Uarchaiu, rue d'Ileui: Hesiioulet, rue Turgol; 
Tellicz, boulevard d'Halluin. 

Institutrices: à la première classe, Mlle Haurain, rue 
des Anges: à la troisième c lasse: Mme Taisue, rue de 
Soubise: à la quatrième classe : Mme Arracbarl Ilubar, 
rue de Flaudre. 

L e » g r è v e s . — A « lissage Deldalle. — Ains i 
que n o u s l 'avons fait prévoir , l es t i sserands g r é v i s t e s 
de l 'é tabl i ssement de M. Deldalle, fabricant , r u o de 
Lorraine, ont repr i s le travai l mardi mat in . Ils ont 
obtenu uue augmentat ion d'un demi -cent ime a u mè­
tre, a u g m e n t a t i o n qui l eur ava i t été offerte dès l e 
début de la g r è v e . 

— Chez A/". Wibaux-Florhi. — La g r è v e des bo­
b i n e u s e s de l 'établ issement de M. Wibaux-Flor iu , 
fabricant, r u e de la Fosse-aux-Chènes , est é g a l e m e n t 
t erminée . 

Les o u v r i è r e s qui ava ien t ce s sé le travail , lundi 
mat in , à la su i t e dç n o u v e l l e s disposi t ions concer­
nant le poids de mat ières , l'ont repris mardi m a t i n , 
sauf quinze d'entre e l les , qui o n t r é c l a m é l e u r s li­
v r e t s . 

L ' i n c e n d i e d e l a r u e d u V i e i l - A b r e u v o i r . — 
On n e sait e n c o r e à quoi at tr ibuer l e s c a u s e s d u 
s in is tre qui a détruit , dans la nuit de mardi , la mai­
s o n louée , rue d u Vie i l -Abreuvoir , par M. Vanpac 
mel -Hespee l s , marchand d e l é g u m e s , e t u u e part ie 
de la maison vo i s ine , habi tée par M. B é a g u e , ép ic ier . 
Les per le s sont assez importantes : e l les s 'é lèvent à 
14,000 fr . 

Vers trois Ircitres d u mat in , u n p e u avant de 
quitter les l i eux du -sinistre, un sapeur-pompier . M. 
Denis Merci, q u i démol issa i t u n pan de la toiture, a 
e u le pouce et l ' index de la m a i n g a u c h e e n l e v é s par 
un m o r c e a u de z inc. Le médec in de la Compagn ie lui 
a o r d o n n é u n repos de p lus i eurs j o u r s . 

L e s c h a l e u r s que n o u s sub i s sons actue l lement 
font perdre a u x b ières de fermentat ion haute la 
p lus grande partie de leurs qual i tés , e l les les rendent 
fades et indiges tes . 

L e s b ières de fermentat ion basse e n boutei l les de 
la Grande brasserie du Coq Hardi donnent au con­
traire toute satisfaction a u consommateur , e l les s o n t 
bri l lantes , agréables a u goût , pétulantes et sont 
tout â la fois rafraîchissantes , d iges t ives e l nourr is ­
santes . 

Malgré c e s avantages , les pr ix de v e n t e n e s o n t , 
t o u s comptes faits , pas p lus é l evés que c e u x de la 
bière ordinaire . 

On peut passer l e s c o m m a n d e s , soit a u x cochers 
qui l ivrent à domic i le , soit a u x entrepôts du Nord C, 
8, 10 e t 12, boulevard d e Par i s , à Rouba ix . 

On dé l ivre des échant i l lons grat i s e t le coût d u 
t imbre de la c o m m a n d e es t remboursé . 40248D 

Les . V c r u m u l a t e u r s é l e c t r i q u e ) » s o n t r e n ­
dus très pratiques par les s y s t è m e s brevetés S.O.D.G. 
de la Société électrique du Nord de Rouba ix . A v e c 
l e s p laques d e 25 mûri d'épaisseur qu'el le établit mé­
c a n i q u e m e n t dans se s ate l iers de la r u e Jules Deré-
f n a u c o u r t o n n'a p lus à craindre de g o n d o l e m e n t ni 

'usure rapide c o m m e a v e c tous l e s autres s y s t è m e s . 
On peut s e r e n s e i g n e r soi t à l 'us ine soi t à s o n maga­
s in d'exposit ion r u e St-Georges n° 46. 

P r i x dél iant louteconcurrenee . 83127—37776 

s ions à perpétuité : beaucoup de sépul tures ava ien t 
l i eu â l ' intérieur m ê m e de l 'égl ise , e t on vo i t e n c o r e 
d a n s b i en des endroi ts de be l les p ierres tomba le s — 
e n Belg ique surtout — qui datent de p lus i eurs s iè­
c l e s . 

T o u t l e m o n d e n e pouvai t s e faire enterrer d a n s 
l 'égl ise ; m a i s il y avait dans l e c imet ière c o m m u n 
des p laces e n quelque sorte r é s e r v é e s , surtout l e 
contour,1e p lus près poss ible de l 'entrée e t de s m u r s , 
et c'est au m u r m ê m e qu'on fixait l 'épitapbe. Il e s t 
donc i peu p r è s certain que l e s o s s e m e n t s m i s a u 
jour, dont n o u s v e n o n s de parler , s o n t c e u x d'un b o n 
bourgeo i s de Tourco ing , d u temps de Louis XIV, et 
m ê m e au-delà. 

L e s art i sans , l e s pauvres , é ta ient enterrés e n r a n g s 
p r e s s é s . v u l ' e x i g u i t é d e certa ins c imet ières , a v e c u n e 
s imple c r o i x de bo i s , s a n s inscript ion. 

C e s t a ins i q u e l e s c h o s e s s e passa ient encore , a u 
v i l lage , dans le premier t iers de c e s ièc le qui t o u c h e 
à sa fin.... 

L ' é g l i s e S a i n t - L o u i s . — La magnif ique ég l i se de s 
Cinq-Voies e s t a c h e v é e , e n ce qui c o n c e r n e l e g r o s 
oeuvre de la m a ç o n n e r i e ; déjà la charpente des pe­
tites nefs est e n place et on dres se e n c e m o m e n t , 
sur toute l 'étendue de la grande nef, l 'échafaudage 
des t iné à l 'établ issement de la v o û t e — e n planches , 
reposant s u r des n e r v u r e s e n fer — c o m m e cela s e 
fait g é n é r a l e m e n t maintenant . Il es t , e n effet, très 
rare qu'on emplo ie encore la maçonner ie . 

La sacr is t ie .e t le futur presbytère sont à hauteur 
de fenêtre . 

C o m m u n i c a t i o n s 
FANKU.E IIES TROMPETTES « Les enfants du Nord ». — Les 

sociétaires soot priés de ne pas manquer mercredi M mai, à9 
heures très précises du soir, à la lépétinon des morceaux qui 
doivent être exécutes dimanche prochain au concert, et le leu-
deinain. lundi de la Pentecôte, ea IVglise du Saint-Sépulcre, 
pendant la messe qui sera dite pour les soldats morts pour la 
patrie. 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . E légance , sou­
p lesse , sblidité, Madeihoisol le H a v c r h è q u é , r u e des 
A r l s , 56 , R o u b a i x . 90780 - 39628 

u r m n I M V M U I KT D'OBITS 
d e p u i s 3 f r a n c » l e c c u t . 

lMiuiMKBii-; ALKRKD HEBOL'X. — A V I S C U A T l l rdaus l e 
Journal de tioubuix (Grande édition) et dans le J'elil 
Journal de Houbaix. 

W A T T R E L O h 

Mus ique m u n i c i p a l e — Les membres de la musique 
municipale sont prévenus que la répétition générale aura 
lieu samedi 1er juin à 0 heures du soir. l> manche 1 
juin réunion au local à 4 heures après-midi en petite te­
nue pour assister au carrousel (heure militaire). 

U n g r a v e a c c i d e n t d e v o i t u r e . — Mardi, à 9 
heures l [2 d u mat in , Henri Hagard, â g é de 38 an», 
demeurant au Sapin-Vert (Wattrelos) , domest ique a u 
serv i ce de M. Delbecquc, marchand de charbon, r u e 
d u Til leul , conduisai t u n tombereau lourdement ehar-
g é , au pe ignage de M. Lorthiois . r u e W a t t i n e . Il 
était s u r le point d'arriver, quand il s 'aperçut g u e l a 
broche e u fer qui fixe au t imou l'appareil d'attelage 
était sort ie d'environ d i x cent imètres ; i l vou lu t , à la 
marche , la renfonc-av d'un coup de pied ; mai» il per­
dit l 'équilibre et tomba si m a l h e u r e u s e m e n t qu 'une 
des roues de l 'avant train lui passa sur les d e u x 
j a m b e s , e n écharpe, à partir d u g e n o u droit jusqu'au 
mi l i eu de la cu i sse gauche . 

Par u n hasard extraordinaire , i l n'eût é té que légè­
r e m e n t b lessé s'il ava i t p u s e retirer à t emps ; mai s 
la roue de derrière lui passa sur l e pied droit et lui 
broya les d e u x petits doigts . 

La roue de devant , par suite , sans doute , d'un 
affaissement d u pavé , n'avait occas ionné q u e des 
contus ions sans grav i té . 

Le b lessé , a p r è s avoir reçu chez l e conc ierge les 
premiers so ins de M. le docteur Vanneufvi l le , a été 
reconduit en vo i ture à son domici le . 

La g u é r i s o n n e demandera pas moi o s de d e u x à 
trois m o i s . 

L e s acc identa da t rava i l . — Mardi, à 7 heures l\! du 
matin, Joseph Uucbstle, âgé de W ans, lileur chez UM. 
Masurel frères, à Frênes, a été profondément ccupé au 
pouce de la main gauche par le secteur d'un renvideu', 
en voulant fermer la bobine. 

— Lue fillette de l i ans, Louise LadsoUb, demeurant 
rue du Luxembourg, bàcleusea la filature de MM. Canl-
liez et Uelaoutre, a eu le bras droit pris dans les cylin­
dres de son métier, qu'elle uettoyait a la marche. 

M. le docteur Bernard a constaté un léger écrasement 
du cubitus, et des contusions. 

L'incapacité de travail, pour le» vicliu.es de ces deux 
accidents, sera d'environ un mois. 

U n ouvr ier de l a Voirie «ml t o m b e m a l a d e — 
Mardi, vers i heures de l'après-midi, le nommé Uaslail-
lenrs, qui travaillait au square de rilôtel-de-ViIle,tonibi 
tout à coup sans connaissance; mais tout son corps était 
agile de mouvements fébriles. On lo transporta dans la 
rotonde de la Mairie, et on appela M. le docteur Bru-
uet. 

Après uue demibeure de soins, le pauvre homme re­
vint à lui. Ou ne sait à quelle cause attribuer celte es­
pèce de ryncope. 

H y a environ quinze jours, llestailleurs.qui travaillait 
alors au Blanc Seau, avait été mordu par un cuieu. — 
Mais il avait été reconnu que l'animal ae présentait au­
cun symptôme de maladie. 

U n e femme frappé* p a r un oabarat ier . — t u e 
femme du Sapin-Vert, Métauie Boute, n'ayant pas va , 
hier de toute la journée, son 111 s Désiré, âgé de lu ans, 
se uni a sa recherche et le trouva, i hait heures du 
soir, dans un estaminet tenu par M. Hustave Leroy, au 
l ieuliu Toulon. Comme elle appelait son fils pour le faire 
rentrer a son domicile, elle fut Injuriée par le cabare-
tier qui Idi lança un violent coup de pied. 

Mélauic Bonté a été reconduite chez elle par des voi­
sins. Llle se plaint de dou'enrs internes. M. Boberl, com­
missaire de police, a ouvert uue euqnéte. 

U n h o m m e q u i o u t r a g e e t f r a p p e u n a g e n t d e 
p o l i c e . — L'n agent de rjolice apercevai t , lundi , à 
quatre h e u r e s de l 'après-midi , u n h o m m e couché et 
endormi s u r u n trottoir de l a Grand'Place. L'agent 
réve i l la le d o r m e u r et r e n g a g e a à rentrer chez lui . 
Loin de s u i v r e cet exce l l ent conse i l , l 'homme, qui 
était ivre , injuria l 'agent e t lui porta d e s coups de 
p ied . 

Ce n'est qu 'avec l'aide de trois de s e s c o l l è g u e s quo 
l 'agent a pu conduire aU dépôt le dormeur , Henri 
Bayart , â g é de 41 a n s , t i s serand, Vie i l l e -Place à Wat­
tre los . 

N o u s r e c o m m a n d o n s i n s t a m m e n t la lecture d u 
d iscours prononcé , le 18 mai , à Clcrmont-Ferrand, 
par le R. P. Monsabrô, à l 'occasion d u 8" centena ire 
de la f* Croisade : l a » O w l s a v d e a n X I X " s i è ­
c l e . En v e n t e , à Par i s , a u x b u r e a u x de la Revue 
Thomiste,222, faubourg St-Honoré, 5 © c e n t i m e s 
La l ibrairie d u Journal de Roubaix s e chargera 
vo lont iers de procurer cet te brochure à c e u x de nos 
lecteurs qui lui e n feront la demande . t O * u 7 - 99634 

B a t a i l l e d e d a m e s . — M. ftobsrt, commissaire de 
police à Wattrelos, vient de dresser procès-verbal contre 
une ouvrière, hosalie Lenaerts, au hameau du Laboureur 
à Wallrcles qui, pour un motif des plus futiles, a battu 
sa voisine, la femme Boule, cl lui a déchiré ses vête­
ments. 

ESTilEPliloEGÊiitiRnuE D'kMBUBbl^ïïat QIJBIa r * l ï 
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M O R E L - G Q Y E Z U t î t i a t a p d é c o r a t e u r , 
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A propos d'un o r g u e de B a r b a r i e . — L'histoire es 
fort embrouillée; ou y trouve dé tout : uié'rne le vol et 
le guet-apens. 

Charles Vaunantwerpen, âgé de 68 ans, menuisier, 
demeurant à la Malcense, avait vendu, lundi après midi, 
pour la somme de *0 fr., un orgue de Barbarie, i Van-
deraspaille, marchand bien connu da quartier de la 
Pierre-Bleue. 

Le vendeur aida au transport de lorgne, au domicile 
de l'acheteur. 

La femme se moutrafort mécontente du marché; néan­
moins on vida un litre d'eau-de-vlé, de compagnie a+ec 
un nommé Boitcl. âge de J8 ans,et déjà condamné main­
tes fois pour fraude et aatre chose. 

Comme le vendeur ne savait pas écrire, on alla au 
cabaret pour faire le paiement, eu présence de témoins; 
el on y resta longtemps. 

Vaunantwerpen partit le premier, et se rendit chez 
Vanderaspaille. pour prendre des cordes, qu'il y avait 
laissées. 

Le mari el Etoile! arrivèrent peu après; et Vanderas­
paille s'écria, en ouvrant la porte': <• Tu Insultés ma 
femme! il faut que tu me verses 13 francs, ou gare à 
toi! » 

On s'empoigna, l-.nfin le vieillard parvint à s échapper 
et il alla déclarer à la police qne, dans la bagarre, Boilel 
lui avait pris, daus sa poche, l i fr. S0. 

Vanderaspaille et Boitel out été arrêtés lundi soir. 

A S a i n t - C h r i s t o p h e . — D é c o u v e r t e d ' o s s e 
rnents. — Les charpent iers o u t t erminé leur tra­
vail ; l e démphtago de la flèche, par des o u v r i e r s 
spéc iaux , n'a pas pris mo ins de 17 jours ; mai s les 
préparatifs avaient duré beaucoup p lus longtemps . 

L e s différentes pièces do la charpente e n c h ê n e ne 
datent cer ta inement pas toutes do la m ê m e époque ; 
les f e rmes , les bracons, les combles , e tc . , n e doi­
v e n t pas ê tre antér ieurs à la réédit lcation, qui a e u 
l ieu, d'après la tradition — car il n'y a pas d e date 
certa ine — dans la première moit ié d û s ièc le der­
nier . Mais les grosses poutres de la base s o n t é v i ­
d e m m e n t contemporaines de la tour : c'est-à-dire 
qu'el les sont plus de trois fois c en tena ire s . Et on 
peut ajouter qu'el les seront e n c o r e b i en p lus so l ides 
que d e s n e u v e s '. 

Toutes les pièces sont maintenant à peu pres ran­
geras — par étage — entré les pilastre.» de la petite 
nef de g a u c h e . Elles resteront là jusqu'à l'achève­
m e n t des travaux de maçonner ie . 

On a c o m m e n c é mardi après-midi l e s terrasse­
m e n t s , pour met tre à découvert les fondat ions de la 

, tour1, et s'assurer de leur sol idité . A u x premiers 
Iron. et y causail du scandale. M. Helcoiirt, en voulant . ( ,„ , n o c n e à droite du grand portail , o n a mi s 
le illettré dehors, s'est léRèro.moiit blesse à la luaiii eau- i dé» » t d e s o s s e m e n t s h u m a i n s d'adultes : fé 
che. A la vue d un agent, Debiruf, qui habile lourcoiug, 1 a u ™ ,V7„ a „• . •- , 

U n h o m m e qui a Ht bo i s son m a u v a i s e . — l u ail­
ier do M. Delcourt, entrepreneur rue l'ellart, 

iH.ud'uf, menuisier, clant pris do boissou, i'elail 
l e u s c des us tens i l e s de cu i s ine , ut i l isat ion des déchets , | | 1 , r o d u i l i m u i i à midi, dan. l'atelier de son ancien pa 
art de découper lcpit i 'on,pi-opriété d u c i tron d é f a i r e 
ressort ir le gotit des fruits , emplo i du sucre s emoule 
préférablement au sucre e n poudre ,art d'éplucher ou _ 
plutôt de parer les champignons .Conse i l à c e sujet do a pris la fuite. Procès-verbal a ele dresse contre lui. 

Imprudence d enfants — Lundi après-midi, plusieurs 
jeunes écoliers du Blanc-Seau, s'aaiusaieut à faire rouler, 
rue du Kresuoy, un tuyau de o.i'.i cent., t u a d'eux, 
Lruest lieeouuiuck, âge de 8 ans, demeurant rue du 
Fresuoy, tomba à la renverse et fut grièvement blessé i 
la jambe gauche par le bord du tuyau. 

On croyait au premier moment, qu'il y avait fracture, 
et ou posa des attelle», mai» ou reconnut ensuite que les 
chairs du mollet étaient seules atteintes. 

L e s concerta de l a Grand P l a c e . — Gu sait qu'il n'y 
aura pas, comme les années précédente», de kiosque, 
pour les cuucerts d'été »ur la licaad'l'laca , mat» o» a jftts 
a l'essai, lundi soir, un appareil mobile d'éclairage, qui 
donnera une lumière largement suftisaute. 

Il consiste en une sorte de candélabre, adapté â une 
prise de gaz, d'une hauteur de trois mètres environ, avec 
quatre longs branchements a augle» droiU, dont les 
extrémités soat muuies de nombreux becs formant plu­
sieurs faisceaux. Le montage et le démontage ne deman­
dent guère plus d'une demi heure. 

Cela vaudra certainement mieux que le kiosque qui 
encombrait la taraud Place, pendant la moitié de 1 aanée, 
et dont les maichands foraius réclamaient depuis long­
temps la suppression. 

B l a a c Seau. — l.r concours de Cotais. — La société 
de gymnastique et d'armes La Jeunesse du Blanc-Seau 
qui participera au concours de Calais, en première divi­
sion, le dimanche t et le lundi ' 3 juin, invile ses mem­
bres honoraires à assister aux dernières répétition», qui 

m u r s tibias, cotes , etc . Sans doute l ' inhumation n'a j auront lieu mercredi ï.» et vendredi 3t mai. 
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Mais ma pctitc-tille qui est en n o u r r i c e . . . 

s'écria la j e u n e v e u \ e » e n sanglotant , — niai.-* num 
e n t a n t , m o n G e o r g e s . -

Georges avait entendu prononcer son n o m . 
Il accourut . • . , 
_ Pet i te m è r e , tu pleures : . Pourquoi pteurea-

tii« - lit-il en tendant les bras à Jeanne . 
Celle-ci l 'enleva do lerre et le serra pass ionnément 

contre sa poi tr ine , en le couvrant de s e s baisers , e n 
l ' inondant de s e s l a r m e s . 

Soudain u n v io lent coup de c loche retentit a la gri l le . 
Des r u m e u r s confuses se l ircnl entendre en îneinc 

l î l ' c ' c . s t moi qui lui ai indiqué le chemin de U 
c u r e — d i s a i t une v o i x . 

^ " ï e l ' a i ' v î a e ' e m i e r e h c v M. le , uré . - KUe est 

'"' i iJ .nne fut' i 'rise d'un tremblement n e r v e u x . 
«"est «U- moi qu'on p a r l e . . C'est m o i qu'on 
> - 1 - ' _ iM-.frova-t-clle a \ e e u n e indicible 

Ï m - à n l ê ; e n . • t 'e ignant son .ils „ l n , é tro i tement 

' ' l l Brigit le • W » ^ 5 i K n ï : , „ u tut envahi par 
E n m o ' n s d u u > ' " ' ';•' . k . u . d c s , , U e l l c s s e 

«Ta^i^^! : ^• d ' m • t o l 0 r l , U g , , ^ 

salua respec tueusement le prêtre et sa s œ u r , et prit 
la parole . 

— Pardonnez-moi , m o n s i e u r le curé . — dit-il, — s i j 
j e m e permets , bien m a l g r é moi , d'envahir vo tre de­
m e u r e . . — En ag i ssant a ins i j e rempl i s un d e v o i r . . . ' 
— Je m e présente au nom do la lo i . . . 

Terrifié* par la vue des g e n d a r m e s , Jeanne et son ! 
lils ava ient reculé . 

L'enfant s e tenait s erré contre sa m è r e dont il ava i t i 
saisi la jupe d'une main . tandis que de l'autre il tenai t 
la he.elle de son cheval de carton. 

Le tableau qui venait de s e former dans le jardin i 
du euro était d'un cIVcl sa is i ssant . 

Aucun metteur en scène , fut-il de p r e m i e r o r d r e , 1 

n aurait p lus habi lement disposé les p e r s o n n a g e s sur I 
un théâtre. 

Et ienne Caste], frappé de la compos i t ion fortuite 
de c e tableau, courut â son cheva le t , prit u n e toi le ! 
blanche, e t s e mi t à dess iner à g r a n d s traits c e qu'il I 
avait s o u s les y e u x . 

Le c u r é s'était l e v é et marchait à la rencontre du ' 
magis trat munic ipa l . 

— Je sais ce qui v o u s a m è n e , m o n s i e u r le ma ire , 
— lui dit-il . — Vous cherchez u n e j e u n e f e m m o n o m ­
m é e J e a n n e Fort ier . . . 

— Oui, m o n s i e u r le curé , Jeanne Fortier, accusée 
du triple cr ime d'incendie, de vo l et d'assassinat , 

La fugi t ive , à laque l i c Georges se cramponnai t bon­
j o u r s , lit un pas eu avant , et s'écria : 

— C'est faux , mons i eur ! ! . . — Je suis innocente ! 
— Que v o u s soyez innocente o u coupable , — répli­

qua^ le m a i r e , — e e n'est point à m o i de j u g e r . . . 
— Ètes-vous Jeanne F'ortier '. 

— Je su i s J e a n n e F o r t i e r . . . 
Gardienne de l 'usine de l ' ingénieur Jules La-

broue , à Alforlv i l le , département de la S e i n e ? . . . 
— Oui, m o n s i e u r . 
Le m a i r e Ut un s i g n e . 
Le brigadier d e l à g e n d a r m e r i e s 'avança en disant: 
— A u n o m de la loi , et ag i s sant en* v e r t u d'un 

mandat r é g u l i e r , j e v o u s arrê te . . . 
— Eh b i en ! arrétez-moi! ! — lit Jeanne a v e c exa l ­

t a t i o n . — Qu'on m e conduise en p r i s o n : . . . Qu'on 
m é j u g e : . . . Qu'on m e c o n d a m n e : . . . — On peut 

m ' e n v o y e r i t la gu i l l o t ine . 
pécher d'être innocente '. ! 

— M a m a n . . . m a m a n . . 
pet i t Georges tout effaré. 

On n e peut pas m'em-

n a m a u . . . — répétait l e 

El le ajouta, e n tendant v e r s le prêtre s e s mains 
suppl iantes qu 'une chainet te de fer attachait l 'une â 
l 'autre : 

— Monsieur le c u r é , par grâce .par pit ié , intercédez 
Le brigadier de g e n d a r m e r i e se tourna v e r s ses pour m o i ! . . . — Dites-leur q u e c e s t imposs ib le . . 

• qu 'on n e peut pas m e séparer de m o n l u s . . . 
— Obéissez à la loi , p a u v r e f e m m e , — répéta 

l'abbé Laupier , — e t n e cra ignez r ien pour voli-e e n ­
fant . . . — U n'ira point à l 'hosp ice . . . — Je le garderai 
près do moi ; — lo sachant e n m a i n s s ù r e s . v o u s serc ï 
tranqui l le . . . — Si , c o m m e j e l 'espère, il v o u s e s t 
possible do p r o u v e r v o i r e innocence , v o u s v iendrez 
le chercher ici, v o u s - m ê m e . . . — Si , a u contraire , 
v o u s n e parvenez point à d iss iper l e s t énèbres qui 
en tourent l e c r i m e d'Âlfortvi l le , s i v o u s ê t e s con­
damnée , je v o u s jure de n e point abandonner v o t r e 
petit Georges ! . . . 

Madame Darier s 'avança près de s o n frère , e t dit 
e n étendant la m a i n : 

— N e tremblez pas et n e pleurez p lus , p a u v r e 
ferurne,.. — V o t r e enjafil, r e t r o u v e u n e m è r e . . . 3e 
v o u s iui-e m o i , d e taire de lui m o n ffls... — Moi auss i 
j 'avais ui i fils de l 'âge de côlùi-lâ. . . — p i e u m e l'a 
m-is. . . Je croirai que Dieu m e l'a r e n d u . . . 

h o m m e s 
— Mettez-tui l e s m e n o t t e s . . — ordonna-t- i l . 
J e a n n e sent i t un fr isson courir s u r sa cha ir . 
— IJes m e n o t t e s . . . — répéta-t-el le d'une vo ix 

é t rang lée , e n reculant . — Oh ! non ! ! non ! ! j e ne 
v e u x pas ! ! 

— N e r é s i s l c z po int , m o n cnfant . jc v o u s dj» prie.'... 
— fit le c u r é . Rés ignez -vous e u c h r é t i e n n e . . . Obéis­
sez à la l o i . . . 

La m a l h e u r e u s e f e m m e baissa la tête e t tendit les 
m a i n s . 

C'est fa i t . . . — E n route ,maintenant : — commanda 
l a b r i g a d i e r . 

Georges s'était p e n d u a u x m a i n s e n c h a î n é e s de la 
pr i sonn ière . 

— Reste , petite m è r e . . — criait-il . — R e s t e . . . 
j 'ai p e u r . . . 

— N e p leure pas , m o n enfant , — lui dit Jeanne . — 
Viens ! . . . Dieu n o u s protégera . . -

— Je ne v e u x pas qu'on t ' e m m è n e . . . 
— V i e n s . . . 
— Votre enfant no peut v o u s s u i v r e . . . — i n t e r ­

rompi t le brigadier'. 
— V o u s m C s é p s r e z d e m o n f l l s ' . . . . b é g a y a Jcaunc 

a v e c u n e s tupeur é p o u v a n t é e . 
— Je le d o i s . . . — l'ordre, d'arrestation u e concerne 

3u c v o u s , Jeanne F 0 r t \ é r . . . — Il n'est ques t ion 
'aucun enfant . . . Par conséquent , la f e m m e e n pri­

s o n , l 'enfant à l 'hospice, e n at tendant des ordres su­
p é r i e u r s . . . 

Jeanne devint pâle c o m m e u n e morte . 
— A l 'hospice, m o n e n f a n t ! . . . — fit-elled'utje v o i x 

à p e i n e dist incte : N o n , n o n Vous n e ferez pas cela. 
Georges répétait : 
— Res te , petito m è r e . . . 
— Je n e v e u x pas , — poursu iv i t la pr i sonnière e n 

s e débattant au mi l i eu des g e n d a r m e s qui cherchaient 
à l 'entruiner, — j e n e v e u x pas qu'on m e sépare de 
m o n f i ls . . . 

Je croirai que 
Jeanne balbutiait a u mi l i eu do s e s sang lo t s 

N e p lus le r e v o i r ! . . . N e p lus l e r e v o i r ! ! Ali 
c'est au-dessus de m e s forces 1 ! 

Georges cont inuai t à cr ier ; 
— Pet i te m è r e . . . petite m è r e . . . n e t o n v a p a s . . . 
Madame Dariér l e pri t dans s e s bras e t lui dit : 

Mon m i g n o n , ta pet i te m è r e e s t ob l igée de p;u-. 
t i r , m a i s e l l e r e v i e n d r a . . . 

B i en s û r ? . . . — demanda l 'enfant. 
— Oui, b i en s û r . . . 
— Quand 1 
— Bientôt . . . — En l'attendant, veux- tu res ter a v e c 

m o i ?... . . . 
— A v e c v o u s et a v e c m o n s i e u r le curé — fit 

Georges . 
— Oui, avoc n o u s d e u x . . . 
— Eh ! b i e n . o u i . . . j e v e u x b i en restar a v e c .voue 

d e u x , si pet i te m è r e m e promet qu'el le rev i endra 
b ieutô t . . . 

J e a n n e suffoquait. 

— O h ! prenez- le ! . . . prenez- le ! . . . — dit-elle a v e c 
désespoir . — Aimez- l eb ien . . . Par lez- lu ide sa m è r e ! . . . 
— Oui, cher m i g n o n , res te avec la bonne dame et 
a v e c M. le curé . . Res te a v e c e u x . . . — Us t e répéte­
ront que ta m è r e e s t innocente et qu'el le t 'adorait . . . 
tu entends b i e n . , , qu'elle t'adorait. . . ire l'oublie p a s . . . 
no l'oublie jamai s ! . . . 

La v ie i l le s e r v a n t e Brigi t te sanglota i t de tout s o n 
c œ u r un peu e n arrière , et de s e s l èvres tombaient 
c e s m o t s : 

— P a u v r e f e m m e ! . . p a u v r e petit ! . . . 
La v e u v e de Pierre Fortier cont inua , e n dévorant 

son lils de baisers : 
— Embrasse -moi . . . E n c o r e . . . e n c o r e . . . — Tenez , 

m a d a m e , — ajouta-t-el le e n s 'adressaut à la s œ u r d u 
curé , recevez- le . . . emportez- le . . . que j e n e l e vo i e 
p l u s ! . . . 

P u i s , s e tournant v e r s l e s g e n d a r m e s : 
— Emmenez-moi ' . . . . j e s u i s p r ê t e . . . 
Et e l le s 'élança v e r s la gri l le . 
L'enfant poussai t de s cr i s lamentables . 
Madame Darier l 'emporta dans la m a i s o n o ù Bri­

g i t te l e s su iv i t . 
Le c u r é a c c o m p a g n a jusqu'au seu i l de sa de­

m e u r e le mai"e do Chevry e t J e a n n e Forlier. 
A u m o m e n t de franchir lo seui l , Jeanne s e tourna 

v e r s l e prê tre : 
— VoU-e bénêdicUon. m o n père , — lui dit-elle. 
Et e l le s 'agenoui l la devant lui . . 
f â b l ï ô L a û g i e r , at tendri Jusqu'aux larmes , étendit 

ses. d e u x , m a i n s s u r l a tè te de l h u m b l e martyre en 
balbutiant, car l 'émotion lui serrait la g o r g e : 

— A u n o m d u Dieu de Justice e t d e bonté , m o n en­
fant, j e v o u s b é n i s ! ! P u i s s e la just ice des h o m m e s 
n e pas ê tre a v e u g l e , car les apparences sont contre 
v o u s , m a i s m o i j e crois à votre i n n o c e n c e ! . . . 

T o u s l e s ass i s tants s'étaient découvert s et rncl inés . 
Jeanne s e r e l e v a . 
L'abbé Laugier lui tendit les bras . 
El le s'y la i ssa tomber e n p leurant . 
— Allez, m o u enfant ! — dit ensu i te le prêtre . — 

Soyez forte et mettez tout vo tre espoir e n D i e u ! . . . 
— U n e m e res te que lu i e t v o u s ' . ! — r é p l i q u a 

Jeanne e n su ivant l e s g e n d a r m e s . 

On l 'enferma proviso irement à la gendarmer ie , 
d'où que lques heures p lus tard o n la conduisit , e n 
vo i ture . — (gràoeà l ' intervention g é n é r e u s e d e l'abbé 
Laugier) , — à Brie-Comte-Robert ; de là o n t é l é g r a ­
phia à Melun son arrestat ion. 

Le l endemain , e l l e partait v o u r Paris e n c h e m i n 
de fer avec d e u x gendarmes , e t on l'écrouait a u dépôt 
d e la préfecture de pol ice . 

Et ienne Castel se disait : 
— J'ai t rouvé m o n t a b l e a u . ' . . . — A l 'Exposit ion 

prochaine, o n parlera de m o i ! ! 

X X X 

Jacques Garaud avait pris , s o u s l e n o m de P a u l 
Harmant , sa place sur un paquebot faisant le s erv i ce 
du Havre à Southampton. 

De là il ava i t g a g n é Londres afin de s'ernbarquer 
s u r l e premier navire e n partance pour l ' A m é r i q u e . 

L'article publié par l e s j o u r n a u x a u sujet de l'in­
cendie de la fabrique d'Alfortvil le , e t d a n s l e q u e l 
o n parlait de sa mort héro ïque , était t o m b é s o u s s e s 
y e u x . 

Il s e réjouissait fort d e la tournure q u e prenaient 
l e s affaires ; — tout marcha i t a u g r é d e s e s dés irs ; — 
il ne lui restait qu'à arr iver dans l e p a y s o ù , g r â c e à 
l 'argent e t a u x p lans vo l é s , i l pourrait fa ire rapide­
m e n t u n e g r o s s o for tune . 

N o u s l e s u i v r o n s bientôt â bord d u Lord-Maire, 
s teamer de premier ordre qui deva i t le transporter à 
N e w - Y o r k . 

Pour l e m o m e n t re jo ignons Jeanne Fort ier . 
Auss i tôt q u e M. De launay . juge d'Instruction c h a r g é 

de l'affaire, apprit l 'arrestation d e Jeanne e t s o n 
arr ivée a u dépôt de la préfecture, il donna l'ordre de 
l 'amener immédia tement dans s o n cabinet . — L a 
m a l h e u r e u s e f e m m e était préparée à tout . 

Le courage , la résolut ion, l 'énergie , avaient r e m ­
placé c h e z e l le la faiblesse, la défai l lance et le décou­
r a g e m e n t . 

A u s s i c e fut a v e c c a l m e , a v e c sang- fro id , qu'el le 
affronta la présence d u magistrat de qui dépendait 
s o n sor t . 

(A suivre) X A V Œ I t PB MOîjrÉPiN. 
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